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ls en rêvaient : traverser les 
airs pour rejoindre une des-
tination fantasmée. Avion, 
hôtel, musées… tout était 

réservé. Loupé ! Depuis le 16 avril, 
des millions de personnes ont été 
empêchées de prendre l’avion. 
Maudit volcan ! Un fâcheux 
contretemps que 
n’ont pas connu 
l e s  h o m m e s 
d’affaires, qui 
ont continué de 
décoller depuis 
l’aéroport des 
grands de ce monde, Le Bourget 
(93). En plein embargo du ciel après 
l’éruption d’un volcan islandais 
au nom imprononçable, l’aviation 
d’affaires a plané au-dessus des 
règlements et des nuages chargés 
de silice.

Jean-Claude Darmon, grand ar-
gentier du foot et très proche du 
clan Sarkozy, a ainsi pu s’envoyer 
en l’air à bord d’un Falcon 900 
EX immatriculé GP NJ. L’avion 
de Bernard Arnault, le PDG de 
LVMH – qui n’était pas à bord –, 
a, lui aussi, décollé sans problème. 

De son côté, le 
prince Karim 
Aga Khan IV, un 
richissime chef  
spirituel musul-
man, gros bras 
financier de la 

Françafrique, a quitté ses écuries 
de Chantilly pour sauter dans son 
Bombardier Global enregistré au 
Luxembourg (LX ZAK). Précisons 
que ces avions à réaction volent à 
la même altitude que les Airbus 
A320 transportant les voyageurs 

anonymes – même si certains 
tronçons de vol ont été effectués à 
vue, comme pour l’aviation légère 
des aéro-clubs. 
Décidée progressivement par la 
Direction générale de l’aviation 
civile (DGAC), l’interdiction de 
voler ne frappe que les citoyens 
ordinaires. Il est difficile de savoir 
si la DGAC a fait une bourde en 
oubliant l’aviation d’affaires, ou 
si cet oubli fut volontaire. Face à 
cette dérogation de fait, certains 
contrôleurs aériens du Bourget 
n’ont pas caché leur réticence au 
moment d’accorder les autorisa-
tions de décollage. D’autres ont 
parfois perdu les plans de vol.
Avant l’interdiction générale, le 
vendredi 16 avril, des petits chan-
ceux ont réussi à embarquer dans 
les rares avions de grande ligne 
qui décollaient encore. Ce vendre-
di, Claire Chazal a pu embarquer, 
de Roissy, pour les Seychelles. Les 
portes de l’avion, déjà fermées, ont 
été rouvertes pour la princesse de 
l’info. La veinarde. Air France a 
choisi, lorsqu’il fallait arbitrer 
entre plusieurs vols, les destina-
tions lointaines et prestigieuses. 
Ainsi, en début de semaine, les 
long-courriers vers les États-Unis 
ont été privilégiés sur des Paris-
Toulouse. 
A posteriori, il s’avère que voler 
malgré le fumeux nuage ne re-
présentait qu’un danger limité. 
Arrivé en Afrique, un pilote d’un 
vol privé a constaté que les bords 
d’attaque et les prises d’air de son 
engin n’avaient ingéré aucune 
poussière. « Tout cela remet en 
question le principe de précaution 
poussé jusqu’à l’absurde », affirme 
un syndicaliste du transport aé-
rien. Le respect du principe de pré-
caution reste un libre choix pour 
quelques privilégiés, une obliga-
tion subie pour le bon peuple 
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